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Caisse de dotation ... $1,457,018.17
Caisse des malades ....
Caisse générale............

328,957.71
28,807.64

Total $1,814,783.52 
Son effectif au 1er janvier 1913 était de 24,- 

084 membres.
Avez-vous, en votre qualité de membre, con­

tribué à ces succès? ou vous êtes-vous limité 
à payer vos contributions?

I^ors de votre admission dans la Société, en 
prononçant l’engagement d’honneur, vous avez 
promis formellement que vous ferlez tout en vo­
tre pouvoir pour assurer le progrès moral et 
matériel de notre Association.

Avez-vous quelquefois songé qu’autour de 
vous il y a des parents, des amis ou des cor 
naissances à oui il vous suffirait de parler 
de l’Alliance Nationale et de leur en faire 
naître le but,les avantages et les garantles.pour 
les convaincre qu’ils doivent demander leur 
admission dans notre Association? SI vous

MJ- R. A. Savant, journaliste, 
R. P. P. Cr. pour l’Etat du 

Rhoile-Island, K. U.
M.L. N. Bourque, M.D. .R.P.P.G. 

pour la Province du Nou­
veau-Brunswick.

con-

A VOUS SOCIETAIRES.
On vous fait une offre inouïe. Augmenter l'effectif de notre Association, 

vous c’e8t augmenter son Influence et en même temps 
étiez arrêté à cette pensée vous auriez certaine- 8es garanties. C’est aussi la mettre

de faire une plus grande somme de bien.
Si chacun de nos membres se pénétrait de cet- Contribuer au succès d’une telle oeuvre, c’est 

Ire pour sentir naître en sol le désir de ré- te idée et n’oubliait pas si tôt l’engagement qu’il faire *"te de patriotisme pratique. L’expérience 
Kjmlre à l’appel. Ne résistez pas; quelques mi- a pris de travailler au progrès de la Société, le des vingt-cinq dernières années nous démontre 
utes de votre temps suffira pour vous placer nombre des membres s’accroîtrait dans des pro- Que les catholiques de langue française doivent 
ar les rangs et qui sait si le sort ne vous favo- portions extraordinaires. s’unir plus que jamais pour se donner des Ins-
sera pas? Tous nos membres, il me semble, devraient se tltutions puissantes et conquérir l’Influence

faire un devoir de faire admettre un nouveau dont nous avons tant besoin au point de vue 
confrère chaque année. SI c’est trop demander, financier.

en mesure
La lettre que nous reproduisons, vi-dessvus, ment déjà fait admettre plusieurs sociétaires, 

mtient une offre Irrésistible. Il n’y a qu’à la

Donc, lisez et mettez-vous à l’oeuvre.

Montréal. 15 avril 1913. ne croyez-vous pas qu’il serait possible d’en fai- Si ces quelques remarques ont pour effet de 
re admettre un au moins durant votre sociéta- vous convaincre que vous devez faire votre 
r,at? quote-part de travail en présentant un nouveau

En vue de rappeler à nos membres ce devoir sociétaire, je solliciterai de vous la faveur de 
important et de les encourager, le Bureau Exé- faire admettre ce membre dans le présent 
cutlf offre cette année ,en plus des prix de
cours, une récompense extraordinaire. Ainsi en 31 décembre de l’année 1913. 
faisant admettre un membre, vous aurez droit 
à $2.00, plus le privilège de participer au tirage généreusement à l’appel que je vous fais et que 
d’un automobile. SI vous en faites admettre 15, vous nous ferez parvenir prochainement la car- 
vous aurez droit à une somme de $30.00, vous te «le présentation d’un de vos amis, 
aurez mérité en plus une magnifique montre en 
or et vous aurez 15 chances au tirage de l’au­
tomobile.

onslcur et cher Con'rère,
Me permettriez-vous de causer quelque peu 
vec vous de notre Associa*ion?
Il y aura bientôt vingt ans que l’Alliance Na- 
tinale est fondée. Ses succès continuels sont 
ns précédent dans l’histoire de la mutualité. 
Depuis sa fondation, elle a payé à ses mem­
es devenus invalides, $29.450.00; aux membres 
I ont atteint l’âge de 70 ans. $10,150.00; aux 
néficialres des membres décédés, $1,340,762.- 
; aux membres malades, $614,808.57.
Après avoir rempli ses obligations, elle a ac- 
mulé dans ses coffres les sommes suivantes:

con-
con- cours, si possible, mais le plus tard, avant le

J’espère, cher Confrère, que vous répondrez

J’ai l’honneur d’être, Monsieur,,
Votre tout dévoué,

CHS DUQUETTE, 2e V. P. G. et Insp. en chef.
11 me semble que vous avez à votre disposi­

tion tous les arguments nécessaires pour con­
vaincre vos amis et gagner les récompenses que 
je viens de mentionner.

L’Alliance Nationale est une institution es­
sentiellement canadienne qui est nôtre, et dont 
nous avons raison d’être fiers. Les avantages 
qu’elle offre à ses membres sont multiples:

1. —Certificat d’Assurance de $500, $1,000, 
$2.000. $3,000;

2. —Indemnité aux invalides;
3. —Pension aux vieillards;
4. —Certificat de participation acquise après 

10 ans de sociétariat;
5. —Bénéfices en maladie-$5.00 par semaine 

pendant 20 semaines par année de calendrier;
6. —Son capital accumulé la constitue celle 

des associations qui offre le plus de garantie à 
scs assurés.

M. J os Hébert, Inspecteur d’éco­
les, R P.P.G. pour la Pro­

vince de Québec.
M. A. L. Auger, sous-directeur des 
postes, R.P.P.G. pour les Provin­
ces du Manitoba et de l’Alberta.
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nos yeux s'attache maintenant à ce titre, et et le secrétaire, ou l'un ou l'autre, voulait mi 
nous témoignerons mieux de la vie qui règne charger «le faire souscrire les membres, quitt- 

Une admirable initiative de la Société Saint- au sein de la Société A vous de nous prouver à transmettre lui-même au Secrétaire général 
Jean Baptiste de Montréal au profit des que nous n'avons pas eu tort de vous conférer le produit de la souscription qui le remettrait

pour ainsi dire le sacerdoce de la Pensée fran- à son tour au Comité du Sou de la Pensé--

Vous êtes Instamment Invité avec vos amis l'Alliance figurerait dans la souscription pom 
à une réunion qui aura lieu dimanche à 3 plusieurs milliers de piastres. Qu'on se mette a 
heures précises dans la salle No 11 du Monu- l'oeuvre «lès maintenant. Les secrétaires «le 

nouveau président général de la Société ment National pour la formation «lu comité gé- cercles n'auront qu'à adresser aux sociétaires 
Saint-Jean Baptiste de Montréal a«lressalt der- néral et du comité exécutif. Si malheureuse- «tes copies «lu présent article, avec un mot «le 
librement aux membres de la Société la lettre ment vous étiez empêché «l'être présent, vous sollicitation. Ils Insisteront sur la nécessii-

voudrez bien nous en prévenir, car 11 Importe d’agir promptement, ne fût-ce que pour 1' -x 
que nous évitions l'erreur si commune «lu pas- emple. 
sé. «le nommer des hommes qui n'acceptent «le

LE SOU DE LA PENSEE FRANÇAISE

rei
VACanadiens-Français d'Ontario.
IlFrançais.1, au Monument National, à Montr«',.l

APPEL PARTICULIER AUX SOCIETAIRES 
DE L'ALLIANCE NATIONALE

rêt

suivante:
l'élMontréal, 30 avril 1913.

Inutile «le «lire que notre appel s'a«lresse parCher monsieur et confrère,
Pour répomlre au reproche qu'on lui a fait faire partie des comités que pour le peu de ticulièrement. |>our ne lias «lire uniquement 

«lans le passé de trop négliger les intérêts vi- popularité qu'ils espèrent y trouver. aux cercles de la province «le Québec, il ne
Confraternellement à vous,

le |

serait pas convenable «l'inviter à souse:ire h-s 
minorités qui, en matière scolaire, sont «lans l« 
même cas que les Canadiens-Français d'On-

Ntaux de la race, le Conseil de la Société Saint- 
Jean-Baptiste de Montréal a résolu à l'unani­
mité d’inaugurer le 24 Juin prochain, au profit 
«le la cause nationale, la Fête de la Pensée

sisiLe préslilent général,
Olivar ASSELIN.

«loi
A TRAVERS LES CERCLES

Dimanche 3 mal, le Comité général étaitFrançaise.
Cette fête ne consistera pas en processions constitué et l'on formait un Comité exécutif.

soilet en feux «l'artifice: nous croyons que. pour composé «les messieurs suivants: MM. Emile 
les races menacées «lans leur existence, ces Miliaire. J. C. Viens. Victor Béique, Athanase NatCERCLE ST-ALPHONSE, No 186
manifestations ont quelque chose de puéril, qui David, Horace Lauzon et J. P. L. Bérubé. 
ne sert qu’à exciter la pitié déilaigneuse des au­
tres races; que c'est dans le recueillement que un méilecin qui a vécu plusieurs années «lans
les groupements ethniques comme le nôtre doi- l'Ontario. Le secrétaire, M. l’abbé Brosseau, dinatlon de M. 1 abbé Alphonse Legendre, a 
vent mûrir leurs résolutions et chercher les aumônier «lu Mont Salnt-I»uis, est bien connu Thetford Mines, les membres de l'Alliance Na 
moyens «le les accomplir. I^a Fête de la Pen- dans le monde des lettres et de l'enseignement, tlonale, cercle St-Alphonse, No 186, ont organi 
tée Française sera, s'il n’en tient qu'à nous, un Ce comité siège presque tous les jours au Mo- sé une «lémonstratlon «les plus sympathiques à 
lour de communion pieuse avec les morts et nument National, et le travail d'organisation leur confrère.
Je courageuse mé«litfttion sur l’avenir.

Et comme toute méditation est vaine qui n'est produit du Sou de la Pensée rançalse «lépasse- Chs. Duquette, deuxième Vice-président général,
et M. Dalbé Viau, Directeur.

Le président du Comité est M. le Dr Rlvest,
Dimanche, le 6 avril 1913, à l'occasion de l’or

de

D
Le Bureau Exécutif était représ«‘nté par Mmarche avec un entrain qui fait croire que le

pas suivie d’action, nous avons cru devoir 1ns- ra «le beaucoup les premières espérances, 
tituer, en même temps que la Fête de la Pensée 
Française, l’oeuvre «lu Sou de la Pensée Fran- dans toutes les villes de qu lque importance, bec, présida à la cérémonie d’ordination et cou

La Société de Montréal sollicite pour cela la sacra le nouveau Lévite.

C
Monseigneur Roy, évêque auxiliaire de Qu.La collecte se fera «lans la rue. le 24 juin. dler

Le Sou de la Pensée Française sera recueilli coopération de toutes les autres Sociétés Saint- Après cette cérémonie, les membres du cercle Ci
chaque année à Montréal et dans les environs Jean-Baptiste de la Province; tous les «lona- qui avaient assisté en corps se rendirent à leur 
au profit des oeuvres de la Société Saint-Jean- teurs recevront en décoration une jolie pensée salle de réunions pour saluer les représentants 
Baptiste de Montréal, de la manière usitée dans montée sur épingle. Quant à la campagne, elle «le l'Exécutif «le l'Alliance National*1, 
les "tag «lays" anglais et où les Dames de la peut envoyer dès maintenant ses offramles au

St -A

M. J.-O. Legendre, président du cercle et pèr. 
Fé«lératlon féminine sont tout de suite passées Comité de la Fête de la Pensée rançaise, à du nouveau prêtre, souhaita la bienvenue aux 
maîtresses; avec cette innovation toutefois que Montréal. Les instituteurs seront priés d'ex- Officiers Généraux. M. Chs. Duquette, dit dans 
les «lonateurs seront marqués non pas «l'une pliquer le but de la collecte aux enfants des quelques mots combien il était heureux d’avoir 
étiquette, mais d'une jolie fleur—pour être écoles; si chaque enfant «lonne seulement cinq été choisi par le Bureau Exécutif pour le re- 
plus précis: d'une petite pensée, mettons une sous, on recueillera, de cette seule source, des présenter dans cette circonstance et participer 
pensée.. .française. Cette année le pro«lult en milliers de piastres, puisqu'il y a plus «le six & l'honneur et à la joie des membres du cercle 
sera versé au comité de défense de l'enseigne- mille écoles primaires «lans la province «le st-Alphonse. M. Dalbé Viau adressa aussi quel- 
ment français «lans l’Ontario.

("

le (1

Cl
Québec. ques paroles de sympathie. à ce; 

notr 
Exéi

Jute 
M. V

L'Alliance Nationale, si dignement représen-La cause «les Canadiens-français d’Ontario 
Intéressant toute la race au même titre, nous au Conseil de la Société Saint-Jean-Baptiste extraordinaire au cours de laquelle 22 nouveaux 
allons inviter les autres sociétés Saint-Jean- l>al* 8on 2âme vice-préshlent général, M. Charles membres prononcèrent l’engagement d'honneur 
Baptiste à se joindre à nous, afin que, le 24 Duquette, ne peut rester indifférente à ce beau 
Juin prochain, sur tous les points du territoire, mouvement destiné à fortifier l'influence fran- 
on fasse le geste qui assure la survivance du Ca*®e au Canada. Elle invite instamment ses 
français dans les régions que Champlain ex- membres à souscrire généreusement au Sou «le 
plora il y a trois siècles, et qui ne connurent *a Pensée Française. Le Sou ne doit pas for- 
pendant longtemps d’autre civilisation que la cément être un sou: à preuve, le chèque de 
civilisation française En attendant, nous vou- H00 que l'hon. Louis Beaubien, de Montréal,
Ions mettre à l'oeuvre ceux de nos co-sociétaires vient d'adresser au Comité. Combien «le nos 
qui sont le plus aptes à comprendre et à se- sociétaires pourraient souscrire un, deux, cinq 
conder l'oeuvre du Sou de la Pensée Française. même dix piastres sans s’appauvrir! L'alile 
En même temps qu'un comité général qui en non seulement pécuniaire, mais morale, que 
jette avec nous les bases, nous constituerons ces dons constitueront pour la cause de l'en-

comité exécutif qui prendra charge de l'or- selgnement français dans l'Ontario, ne se cal- mets succulents qui leur avaient été servis, M.
On estime que nos compatriotes C.-S. Vaillancourt, au nom du cercle, présenta

A 3 hrs p.m., le cercle tenait une assemble

Après cette cérémonie, de très intéressants dis­
coure sur la mutualité furent prononcés par 
MM. Chs Duquette, Dalbé Viau, Louis Huard, 
J.-O. Legendre, Onésime Gilbert, C.-S. Valllun 
court et Alphonse Blain.

Le soir, à 8 hrs, à l'hôtel Hébert, dans une 
salle artistement décorée, avait Heu, sous la pré­
sidence de M. Onésime Gilbert, un magnifique 
banquet, en l’honneur des représentants du Bu­
reau Exécutif de l’Alliance Nationale.

I).

Cad 
M. i

H. (
le i
Mar

Lf
lutAprès que les convives eurent dégusté Ire
<'onlun
bréganisation, avec les concours rétribués—y corn- cule I,aa- 

pris celui d'un publiciste bien au fait de la d'Ontario ont déjà dépensé en frais «le réels- aux officiers généraux, une adresse de bienve- 
questlon scolaire ontarienne—et les ressources tance quelque chose comme $100,000. Ce sont nue dans laquelle les membres du cercle expri

pour la plupart des pionniers, et les pionniers ment le plaisir et la satisfaction qu'ils épnu 
Nous aurions pu pour cette tâche «l'organisa- d'ordinaire ne sont pas riches: quoi de plus vent d'avoir parmi eux des membres du Hun au 

Mon rechercher des concours en dehors de la naturel que nous, de la Province de Québec, Exécutif à l'occasion de l'élévation d'un «les
membres de leur cercle à la dignité sacerd< ta

L'ipécuniaires dont il aura besoin.

Société: en ne nous adressant qu'aux mem- leur venions en aide?
1res, nous marquerons mieux l'honneur qui à SI, dans chacun de nos cercles, le président le. Al.

Inn 1
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M ,'hal,l|,'e llu'|ut't‘e ré|K,n'llt à celte adresse EST CE UN DEFI? bord solidement organisés entre eux Ils n an
iemaZe. aT * “ --------- Porteront à .'action“n^u'une “L,ére

VAlliance National' " a fitted1 n*! *1 7* QU ? U" j°Urnal de Québec* annonçait dernière- impuissante et trop facilement absorbée; ce 
Ifait depuis vingt ans; ment que deux chef, ouvriers internationaux nulls doivent fournir à la masse, c'est un bloc 

ages de la Société, et In- devaient, sous peu. parcourir tous les centres homogène, capable n la fols de prêter 
mnr n7 T. reB traïalllent à faire ouvrier, de cette l-rovlnce, dans un but d'orga- cours utile et de maintenir Jalousement

comprendre à leurs parents et anus tout l'inté- nisation. Devons-nous voir là un défi porté à cet- sonnalité." 
ret qu il y a pour les Canadiens de s’unir dans te autre organisation des svndlratH ,i’mmdûru ..n , ,,,
nos sociétés nationales. I, termina se, remar- catholiques q,„, la sag d re km de nns P ! ” ‘"'"T , m0m,lntané|-a «“ nous
unes en , lisant que l'Alliance Nationale n'est en- évéque. et de nos prêtre, ontitall , contractons avec d ancien, adversaires, si nous 
cure qu'à ses débuts et qu'elle est appelée à ac quelque temps, au service dl tmtre n aÎnl n "" pré8<'nlons «“<> des faiblesse, éparses, nous 
remplir une immense somme de bien parmi Don ouvrière, une oeuvre d assa nlLemen, " abo“tlron8 duà no™ misérablement du- 
1',dément français-, .italique: "Almes-vous le» la plus grande In,portance? P ' N°tre C°nCOl,rB U'"‘ f?,B de P'UB e,pl0lté
uns les autres, dit M. Duquette, soyez unis pour 11 serait oeut être ... ,» , vergogl1®' d®8 revendications seront dé-
le plus grand Intérêt de votre Société et de la sous les yeux dès ouvr “T” kl> dalgneU8en,ent ,mêe0nnu,‘8' est trop
nation à laauelle vous •• .«i a .. y UX d ouvriers, ces paroles que connu, de ces faux amis. Nous en avons souf-

M. Dalbé Vlau se Joignit à son rnllèenc et I LActl°n Sociale" reproduisait d'un journal frrt. Nous serions vraiment trop naïfs, après 

sista sur l'Importance uu'il v a nom- 1 « ' “ ^ ' m'*’ 6 8®niahlB dernière, et qui perdues tant de douloureuses expérience», de nous aban-l es d, VA Zel Nation h " “U m"ieU d',m ,0ng artlcl® ont P« Passer Ina- donner à leur bonne volonté et de compter

r ndre Jet à rvT 1 „B “ P°Ur "" P"r<:Uf'S de pk"“p"™. Ce sont le, paroles du Ré- eu, pour nous défendre."nndre des services mutuels. Les Canadiens vérend Père Janvier, célèbre dominicain, et vol- 
<1 origine française, dit M. Viau, ont plus que ci ce qu’il dit:
jamais besoin d’être unis et de travailler à con- "Dana ™ , "c’e8 Justes conseils étalent portés en chaire,
solider leurs Institutions nationales. L’Alliance DiUDart ? 0,18 m,*te8 0,1 neutres, la II y a bientôt un an. Ne répondent-ils pas,
Nationale est un succès au point de vue finan- annt ,P ’ 68 catholiques, en minorité, une opportunité saisissante,
-1er dont les Canadiens doivent être fier,. Les Z,.„t 7” T lnflUenCe'

capitaux considérable, qu'elle a d'accumu.és de tout et qui en réaTé 9U‘ ^
sont employés à aider la construction de nos tlon conforme à ses idées. Les croyanT, déti" 
maisons déduction et à l'organisation de nos re„x de participer aux bénéfice, des 
paroisses, en attendant que nous ayons besoin tlons dont ils 
de cet argent pour payer les bénéficiaires des 
membres décédés”.

D’autres discours ont aussi été prononcés 
par MM. I>s Huard, président de la succursale 
des Artisans, C.-S. Vaillancourt et M. Lemieux.

Cette fête se termina par des chants 
dlens admirablement exécutés par Madame Ro­
berge, Mlle Lachance, MM. Lachance, C.-S. Vail­
lancourt, O. Gilbert et autres.

Comme témoignage de leur sympathie et de 
leur reconnaissance, les membres du cercle 
St-Alphonse ont présenté à M. l’abbé Legendre 
un calice en or de grand valeur.

î*

un con-

Et l'auteur ajoute:

aux préoccupations
se actuelles de certains catholiques?”

“Soyons donc forts et, pour être forts, soyons 
unis! Les chrétiens unis, conclut l'éminent do­
minicain, disposent d'une force incompara­
ble: la grâce qui les anime leur inspirerait 
ardeur et un dévouement surhumains qui 
triompheraient de tous les obstacles: 
taurant la société dans le Christ, ils rendraient 
au monde toute la paix, toute l'unité, toute la 

corn- prospérité spirituelle et temporelle dont il est 
ne saurait approu- susceptible.” 

ver. Leur fol même est souvent exposée, car ils 
subissent presque fatalement l’Influence du mi­
lieu, et à chaque Instant Ils cèdent un peu plus 
sur la question de religion. L’expérience 
apprend que sur le terrain social et sur le ter­
rain politique par exemple, ce mélange des 
croyants nous a presque toujours été funeste, 
que les individus où les groupes catholiques 
mêlés aux socialistes, aux protestants, 
tis non chrétiens ont presque toujours fini 
verser à des degrés divers dans les Idées pro­
pres à ces partis, et surtout, s’il s’agit de poli- mais pour un catholique, la parole du prêtre 

banquet que ce cercle progressif a voulu fêter tique. Ils n’ont pas tardé à s’éloigner de nous qul n’a d’autre ambition que le salut des âmes, 
le dixième anniver; aire de sa fondation, le 26 poUr se rapprocher de nos adversaires, et nous vaut b,en celle de t0U8 CP8 agent8 dont la p,u9 
mars dernier. trahir.' grande proccupation est de se faire un salaire.

“Il y aurait péril, pour les fidèles, à se mê­
ler aux troupes incroyantes, s’ils n’étaient d'a-

assocla-
sont membres, sont obligés de 

renoncer en tout ou en partie à leurs convie­

ns sont obligés de favoriser des systèmes 
pour eux Inacceptables, de consentir à des 
promis que leur conscience

"A cette oeuvre, d’abord!"
»Souvenez-vous de ces paroles, ouvriers catho­

liques; conservez-les s’il le faut; et quand ces 
grands visiteurs qui s'annoncent à l'avance 
comme s'ils étaient des ambassadeurs venant 
remplir une mission diplomatique se présente­
ront à vous, demandez-leur ce qu’ils ne pensent. 
Ils vous répondront peut-être comme déjà, que 
les questions ouvrières sont des questions d’af­
faires dans lesquelles le clergé n’a rien à voir,

aux par-CERCLE CONTANT, No 173. par

("est par une jolie manifestation suivie d'un

Cinquante personnes avalent tenu à assister 
à ces agapes; et l’on remarquait M. E.-H. Godln, 
notre Aviseur légal, qui représentait le Bureau 
Exécutif, M. Casimir Hébert, représentant le 
cercle Frontenac. No 172, MM. H. Paradis et D. 
Juteau, du cercle St-Jean de la Croix, No 74, 
M. Fontaine, etc.

Des discours furent prononcés par M. E.-H. 
(iodin, M. J.-L. Ampleman, président du cercle, 
M. Alcide Dalpé, ex-président, M. H. Lachance, 
ex-président, M. Jos. Dépatie, vice-président, M. 
H. Giguère, Sb. P.G., M. J.-E. Morrler, avocat, 
le Dr E. Bastien, médecin-examinateur, et M. 
Marcel Fontaine.

Le banquet fraternel qui couronna la fête, 
lut très bien réussi et somme toute le cercle 
Contant mérite des éloges pour avoir su célé­
bré d’une façon digne, la première décade de 
son existence.

C’EST VRAI.
Cercle DUFOURNEL, No 305.

PRIX EXTRAORDINAIRE

i■%,FlH k\
:o: *

L’adjectif est souvent un gendarme que l’on 
donne pour gardien au substantif, afin de le 
maintenir au poste qu’on lui assigne.

* * *
Alexandre, César, Napoléon, ont disparu se­

lon les règles de la gloire. *

*

Quel est le membre qui gagnera l’automobile ci-dessus ? Tous devraient saisir 
l'occasion II suffit de faire admettre un membre dans l'Alliance Nationale, au 
cours de l’année 1913, pour avoir la chance d’en être l’heureux gagnant ! ! !

.



LE SUCRE D'ERABLE tenipn 
au inc 
puis I 
d'avai 

On

A l’une des extrémités de la propriété de Jean 
Rivard se trouvait, dans un rayon peu étendu, 
un bosquet d'environ deux cents érables; il 
avait dès le commencement résolu d’y établir 
une sucrerie.

Au lieu d’immoler sous les coups de la hache 
ces superbes vétérans de la forêt, il valait 
mieux, disait Pierre, les faire prisonniers pour 
en tirer la plus forte rançon possible.

Nos défricheurs Improvisèrent donc au beau 
milieu du bosquet une petite cabane temporal!'. 
et après quelques jours employés à compléter 
leur assortiment de "goudrelles" ou “goudil 

*o nombre les”, “eassots", et autres vases nécessaires, dont 
1 la plus grande partie avalent été préparées du- 

133 1 rant les longues veillées de l'hiver, tous deux.
1 un bon matin, par un temps clair et un soleil 

158 1 brillant, s’attaquèrent à leurs deux cents éra-
158 1 blés.

1 Tlean Rivard, armé de sa hache, pratiquait 
1 une légère entaille dans l'écorce et l’aubier de 
1 l’arbre à trois ou quatre pieds du sol, et Pierre, 
1 armé de se gouge fichait de suite au-dessous de 

189 1 l’entaille la petite goudrelle de bols, de manière
191 1 à ce qu’elle put recevoir Veau sucrée suintant

1 de l’arbre et la laisser tomber goutte à goutte 
191 1 dans l’auge placée directement au-dessous.

1 Dès les premiers jours la température étant 
191 1 favorable à l’écoulement de la sève, nos défri-
199 1 cheurs purent en recueillir assez pour faire une
212 1 bonne “brassée" de sucre.
212 1 Ca fut un jour de réjouissance. La chaudière

1 lavée fut suspendue à la crématlllère, sur un
216 1 grand feu alimenté par des éclats de cèdre, puis
229 1 remplie aux trois-quarts de l’eau d’érable desti-
235 1 née à être transformée en sucre. Il ne s’agissait
250 1 que d’entretenir le feu jusqu’à parfaite ébulli-

26 1 tion du liquide, d'ajouter de temps en temps de
1 la sève nouvelle, de veiller enfin, avec une at- 
1 tention continue, aux progrès de l’opération 
1 Tâche facile et douce pour nos rudes travail 
1 leurs.

Ce
Itlvar
d'érat

tall v

smsse-æ ciMH«bre*Nor&i. j at-agfl».
CERCLES

L. Bécigneul, Cl. St-Eugène...................... 133
TABLEAU D'HONNEUR PROPOSEURS

Noms des officiers et membres de cercles dont 
le travail de recrutement a été efficace durant 
le mois de mars.

James Lemay. Cl. St-Eugène 
Dame S. Lamoureux, Cl. Leclerc .... 158
W .Leclerc, Cl. Leclerc 
J. Lesieur, Cl. Leclerc 
J.-O. Dubois, Cl. Ste-Anastasle .. .. 161
Xavier Martel, Cl. St-Paul de G’Mère 166 
Laudias Pratte, Cl. St-Paul de G’Mère 165 
L.-E. Boulanger, Cl. Plessisville .. .. 175
Dr C.-D. Paradis, Cl. St-Désiré 
Raoul Goulet, Cl. Vlctorlaville 
Rév. P.-E. Lasondc, Cl. Vlctorlaville .. 191
C. Rousseau, Cl. Victoriaville 
Hector Dubois, Cl. Victoriaville .. .. 191
Henri Bisson, Cl. Victoriaville 
Jos. Genest, Cl. St-Baslle ..
Nap. Gauthier, Cl. Cadieux ..
Nap. Demers, Cl. Cadieux ..
Gilbert Cournoyer, Cl. Cadieux .. .. 212
Jos. Soullères, Cl. Iberville..................
J.-A. Dauth, Cl. Fabre...............................
J.-O.-A. Del Isle, Cl. Roberval.................
J.-O. Hudon, Cl. Richmond......................
Xavier Lapointe, CI. Riv. à Pierre ..
Dd P.-E. Ayotte, Cl. Riv. à Pierre .. 265
C. Cardinal. Cl. Riv. à Pierre................ 265
P. Tremblay, Cl. Riv. à Pierre .... 265
Rémi Legault, Cl. Pointe-Claire .. .. 277
L. Gélinas, Cl. Graton ..
Nap. Brouillet, Cl. Graton ..
Ernest Laberge, Cl. Dufournel 
T. Arcand ,C1. St-Marc ..

1 J.-E. Roy, Cl. Vllleray ..
1 J.-A. Turgeon, Cl. Duquette 
1 J. Tessier, Cl. Duquette ....
1 H. Charette, Cl. Duquette ..
1 Alfred Rousseau, Cl. Duquette
1 Ernest Charette, Cl. Duquette................ 320
1 Alfred Poliquin, Cl. Montmorency ..

Jos. Beauvais, Cl. St-Arsène................. 327
1 P. Vallée, Cl. St-Arsène.............................
1 J.-A. Dion, Cl. Pontiac..............................
1 Dr A. Bonin. Cl. De la Vérendrye .
1 J -H. Martin, Cl. I^ambert Closse .... 348
1 J.-O. Leblanc. Cl. Lanaudlère................. 363
1 T. Brault, Cl. St-Damien........................
1 Dlle V. Ponton, Cl. Madeleine de V.
1 W. Leblanc, Cl. B.P. Amherst 
1 Art. Leblanc, Cl. B.P. Amherst .... 286

Ri Nombre
197 25

CERCLESnorosEuis
J.-O. Duquette, ('1. LaSalle
* J.-A. Huard, Cl. Ste-Anastasie.............  161 16

80 12Raoul Shooner, Cl. Pierreville
229G. Landry, Cl. Fabre................

J.-E. Blondeau, Cl. St-Baslle 
J.-J. Guertln, Cl. Cadieux ..
H. -A. Larochelle, Cl. Laflèche 
W.-J. Bolduc, Cl. Graton ....
U. Perron, Cl. Cadillac ..
J.-E. Labrosse, Cl. Madeleine de V. .. 380
Jos. Boucher, Cl. Laflèche 
David Therrien, Cl. St-Alphonse .. .. 186
J.-A. Ijacharité, Cl. Vlctorlaville .... 191

199
212
230
289 Jadi
337

la légi

ie, el

imivei

230

212Art. Mandeville, Cl. Cadieux 
Eng. Forest, Cl. Montcalm 
J.-Eug. Choquette, Cl. Jeanne d’Arc .. 53
L.-N.-C. de Courville, Cl. Charlemagne 73 
J.-E. Rondeau, Cl. Champlain 
P.-O. Rochette, Cl. Champlain .. .. 108
J.-M.-E. Ijarichellère, Cl. Bruchési .. 135
J.-E. Labrosse, Cl. Béland 
Jos. Legendre, Cl. St-Alphonse .. .. 186

31

108

159

si
206T. Colette, Cl. Lafontaine ..

Narc. Péloquin, Cl. Cadieux 
John Chartrand, Cl. Tétreauville .... 296
W. Champoux, Cl. Laurier......................
Tobias Patenaude, Cl. S.-Coeur .. ..
Jos. Casavant, Cl. S.-Coeur..................
G.-E. Cartier, Cl. Notre-Dame................

ol et
212

Ce fut d’abord Pierre Gagnon qui se chargea 
1 de ce soin, ayant à initier son jeune maître à 
1 tous les détails de l’intéressante industrie.

1289
289300
3056

Aucune des phases de l’opération ne passa in- 
1 aperçue. Au bout de quelque heures, Pierre Ga- 
1 gnon allant plonger dans la chaudière une 
1 écuelle de bols, vint avec sa gaité ordinaire la 
1 présenter à Jean Rlvard, l’invitant à faire une 
1 "trempette", en y émiettant du pain, invitation 
1 que ce dernier se garda bien de refuser.

Pendant que nos deux sucriers savouraient 
1 ainsi leur “trempette", la chaudière continuait 
1 à bouillir, et l’eau épaississait à vue d’oeil. Bien 

tôt Pierre Gagnon y plongeant de nouveau sa 
1 "micouenne" l’en retira remplie d’un sirop doré 
1 presqu’a-issi épais que le miel.

Puis vint le tour de la “tire". Notre homme 
prenant un lit de neige en couvrit la surfa-e 
d’une couche de ce sirop devenu presque solide. 

1 et qui en se refroidissant forme la délicieuse 
1 sucrerie que les Canadiens ont baptisé du nom 

de “tire", sucrerie d'un goût beaucoup plus fin 
et plus délicat que celle qui se fabrique avec le 
sirop de canne ordinaire.

308 1C
31111
320 tiei12T.-G. Poirier. Cl. St-Henri................

J.-A. Gellé, Cl. Ste-Thérèse................
Jos. Laforge, Cl. Hochelaga 
W. Desjardins, Cl. Hochelaga ....
George Asselln, Cl. Hochelaga ....
Noé Héroux, Cl. Prlnceville ..
Paul Bilodeau, Cl. St-Vincent ....
D. Grondin, Cl. N.-D. de Hull ..
D. -A. Reny, Cl. N.-D. de Hull ....
J-S. Dupéré, Cl. St-Georges
E. -N. Turner, Cl. St-Frédéric
A.-E. L’Ecuyer. Cl. St-Jean................
J.-A. Héroux, Cl. Bourget................
D. Vézlna, Cl. Bouhgel
E. Lavigne, Cl. Argenteuil................
L. Robltaille, Cl. St-Raymond 
T. Déry, Cl. St-Raymond 
Jules Blais. Cl. Champlain 
L.-H. Noreau, Cl. St-Raymond 
Orner Dupuis. Cl. St-Raymond
Gorgius Leblanc, Cl. Lévis................
Elle Gravel, Cl. Delorimier...............
H. Rousseau, Cl. Ste-Genevlève de B. 125 
L.-M.-J. Thibault, Ste-Genevlève de B. 125 
Art. Gervals. Cl. Ste-Genevlève de B. 125___

nhotographie n'e»t pu. purvcuur en temp, utile pour 
lublicitiou.

320 ie rec

lés à
nils i 
lagnlc

27
32029
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29
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178
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Qui sème le laurier, se repose rarement 
son ombre.

Toute gloire mondaine a sa grimace tout près 
de son auréole.

1108
1108 POPE.

Cependant la chaudière continuait à bouillir,
Pierre Gagnon s’aperçut aux granulations .lu 
sirop que l’opération était à sa fin et 11 annon-

1 Nous avons beau vanter nos grandeurs passa- ça par un hourra qui retentit dans toute la l>|)sses
rêt, que le sucre était cuit! La chaudière fut nimi

1108
1109 CUVILLIER FLEURY.

112 1 * * *

1 gères.
Il faut mêler sa cendre aux cendres de ses pères, aussitôt enlevée du brasier et déposée sur <1 s

branches de sapin où on la laissa refroidir ltn- rits <
1

J B. ROUSSEAU.

1/Alliance Nationale, Montréal, MalZlOlft, Vol. XIX, No. rt4
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lement, tout en agitant et brassant le contvnu 
au moyen d'une palette ou "mouvette" de bols; 
puis le sucre fut vide dans des moules prepares 
d'avance.

On en fit sortir, quelques moments après, pill­
eurs beaux pains de sucre, d'un grain pur et 
rlair.

Ce résultat fit grandement plaisir à Jean 
llivard. Outre qu’il était assez friand de sucre 
durable. défaut partagé d'ailleurs par un 
rrand nombre de joli* s bouches, 
une satisfaction d'un tout autre genre: il so 
irouvutt il compter de ce jour, au nombre des 
iroducteurs nationaux; il venait d’ajouter il la 
ichesse de son paya, en tirant du sein des ar­
ms un objet d’utilité publique qui sans son tra 
tail y serait resté enfoui, (’’était peut-être la 
ilus uouce satisfaction qu'il eût ressentie de­
mis son arrivée dans la forêt. 11 regardait ses 
leaux pains de sucre avec plus de complaisance 
lue n’en mettait le marchand à contempler les 
iches étoffes étalées sur les tablettes de sa 
«iitlque.

ne leur a pas donné les facultés nécessaires 
pour élargir les limites de ce domaine, elles en­
tendraient la langue que l'on y parle, et pour­
raient s’assimiler, dans ces idées générales, cel­
les qui développeraient leur intelligence et don­
neraient une base solide à leur jugement.

L'un des plus réels obstacles au goût de la 
lecture, c’est que les livres coûtent de l'argent, 
et que l’on ne discerne pas l’utilité de cette dé­
pense. (’elle utilité peut n’être point immédiate, 
et néanmoins elle est Incontestable. Tout d'a­
bord. la lecture fait garder et aimer le logis; 
elle occupe et sauve de l’oisiveté; elle instruit, 
et bat en brèche quelques-uns de ces préjugés 
dont on a dit qu’ils étalent la moisissure de l'es­
prit; elle fournit à l’Intelligence quelques su­
jets de réflexion et diminue d’autant la quanti­
té des propos malveillants tenus sur le compte 
du prochain.

Quant à la dépense, si l'on voulait y regar­
der de près, on s'apercevrait qu’elle n’est pas 
Inutile et peut n’être guère onéreuse. Notre Intel­
ligence, non moins que notre corps, a besoin de 
nourriture, et je ne crois pas que l'économie 
consistant à la priver de toute pâture soit bien 
entendue; si l’on ne fait aucun sacrifice pour 
acquérir ou satisfaire un goût sérieux, on en 
fera pour obéir à des goûts frivoles, pour ajou­
ter une plume à son chapeau, une dentelle à sa 
robe. D’ailleurs on n’achète pas tous les livres 
qu’on lit; pour peu que l'on soit soigneux pour 
les livres que l’on emprunte et exact à les ren­
dre, on connaît toujours une ou plusieurs per­
sonnes disposées à prêter leurs livres, soit par 
pure obligeance, soit à titre d'échange, et l’on 
peut affirmer que les livres ne font guère dé­
faut aux personnes qui aiment la lecture; le 
tout est de l’aimer... Et 11 y a une Infériorité 
intellectuelle très réelle à ne point avoir ce 
goût.

Seulement il ne faut pas confondre le goût 
de la lecture avec le besoin d’une distraction fri­
vole, et tel serait le cas si l’on s’attribuait le 
goût de la lecture, par cela seul que l’on aime 
il lire des romans. Ceux-ci ne sont pas à dédai­
gner sans doute, mais dans la gymnastique In­
tellectuelle, leur attribution doit être semblable 
à celle du dessert dans un repas: le dessert 
vient après les aliments substantiels et les com­
plète, sans se substituer à eux; si l'on mettait 
son estomac au régime exclusif du dessert, on 
deviendrait bientôt incapat.e de prendre aucu­
ne nourriture solide; et c'est précisément ce 
qui se produit chez les personnes qui ont com­
mencé leurs lectures par des romans, et qui ne 
peuvent lire trois pages d’un livre ou même 
d’un article d'histoire, de morale, ou de criti­
que littéraire. Tout cela est cependant indis­
pensable; on ne sait rien de l’histoire, si l’on 
n’en a retenu que quelques faits principaux et 
quelques dates, légués à la mémoire par les étu­
des de l’enfance; on ne sait pas ce que l'on doit 
savoir de la morale, si l’on n’a point comparé 
entre eux les différents moralistes : on n'aura ja­
mais. en fait de littérature, que des impressions 
fugitives, si l’on ne se tient pas au courant des 
opinions des divers critiques, afin de choisir 
celles qui se trouvent d’accord avec notre sen­
timent, et nous apprennent à le justifier, vis-à- 
vis de nous-mêmes; car on ne lit pas pour pren­
dre en toute matière une opinion toute faite: 
on lit pour apprendre à se faire une opinion en 
toute matière.

LES DIX COMMANDEMENTS D'HYGIENE 
Affichée dans toutes les écoles suédoises

1. L’air frais. Jour et nuit, condition néees 
salre à la santé, est le meilleur préservatif 
tre la maladie des

2. Le mouvement et la vie. Faire tous les 
jours de l’exercice au grand air en travaillant 
et en se promenant, (’’est le contre poids du tra 
vail sédentaire.

poumons.

3. Boire et manger modérément et simple 
ment. Celui qui préfère à l’alcool l’eau, le lait 
et les fruits, raffermit sa santé et augmente ses 
capacités de travail et de bonheur.

4. Les soins intelligents de la peau: s’endur 
cir contre le froid par des lavages d’eau glacée 
quotidiens, et prendre, une fois par semaine, 
un bain chaud, en toute saison. On peut ainsi 
entretenir sa santé et se préserver des refroi­
dissements.

5. Les vêtements ne doivent être ni trop 
chauds, ni trop justes.

6. L’habitation doit être

il éprouvait

exposée au soleil,
sèche, spacieuse, propre, claire, agréable et 
fortable.

7. Une propreté rigoureuse en toutes choses; 
l’air, la nourriture, l’eau, le pain, le linge, les 
vêtements, la maison, tout doit être propre, le 
moral aussi, c’est le meilleur préservatif contre 
le choléra, le typhus et toutes les maladies 
tagieuses.

8. Le travail régulier et Intensif est le mell- 
leur préservatif contre les maladies de l’esprit 
et du corps: c'est la consolation dans le mal 
heur et le bonheur de la vie.

“Jean Rivard’’ (ÏER1N-LAJ0IK.

LE DON

Jadis, les fées convoquées autour du berceau 
l'un nouveau-né lui faisaient chacune un don. 
Il en était même de malignes, si l'on en croit 

i légende, et elles se plaisaient à détruire, tout 
i moins à combattre les lions résultats qui se 
cuvaient attendre des dons faits par les fées 
Hiifalsantes. Mais Je ne veux m’occuper que 
ces dernières, d'autant mieux que je les* en- 

le, et voudrais bien posséder leur pouvoir; je 
• ferais qu'un don — toujours le même — aux 
ni veau-nés, près desquels on me manderait: 
les douerais de l'amour de la lecture, laissant 
mes collègues le soin de leur faire les autres 
»ns. Qu’importe en effet que l’on ai; la rlches- 
, si le cerveau démeublé' suinte l'ennui pour 
i et pour les autres? Qu’Importe que l’on ait 

a beauté, si celle-ci a pour compagnes insépara- 
s la bêtise ou l'ignorance?

Le don que je ferais à mes filleuls serait ines- 
imable. Possesseur du goût de la lecture, ils ne 
onnaîtralent pas les tristesses de la solitude 

tiendraient toujours l'ennui à distance; ils 
ie redouteraient aucune piètre compagnie, car 

pourraient s'abstraire de celle-ci en s'entre­
tenant avec leurs souvenirs. Fussent-Ils desti- 
s à voir leur existence s’écouler avec des es- 

irits vulgaires, Ils pourraient jouir de la com- 
agnie, du commerce, comme l’on disait jadis, 

s esprits les plus distingués, des génies de 
is les temps et de tous les pays. En même 

mips que s'étendrait l’horizon de leur intelli- 
ense, leur âme s’agrandirait et s’épurerait: ils 
i-ralent moins accessibles aux idées qui sont 
rronées à force d’être troquées et rapetissées: 
Is n'useraient pas leur existence à supposer 
liez, leurs semblables le dessein de les humi- 
Ier ou celui de les exploiter, l^es femmes ayant 
i sprit meublé par leurs lectures trouveraient 
'mitres sujets de réflexion et de conversation 
iiv les travers du prochain, quand elles sont 
iialvelllantes, ou les incidents du ménage, lors- 
ue leur piété est sincère pour qu'elles s’in- 
• relisent la médisance; elles entreraient en 
ossession du domaine que l’on nomme les idées 
ni craies, et sur lequel elles pourraient se trou­
er. suivant leurs aptitudes, les égales des es- 
rita distingués, et tout au moins, si la nature

9. L’homme ne trouve pas le repos et la dis 
traction, après le travail, elans eles fêtes bruyan­
tes. Les nuits sont faites pour dormir. Les heu­
res de loisir et les fêtes doivent être données à 
la famille et aux satisfactions spirituelles.
10. l^a première condition d'une bonne santé 

est une vie fécondée par le travail et ennoblie 
par de bonnés actions et des joies saines. I* 
désir d’être lin bon membre de sa famille, un 
bon travailleur ii&;o sa sphère, un bon citoyen 
dans sa patrie, donne à 1a vie un prix inesti­
mable. jru.W

LA MAISON MATERNELLE

Voilà le toit que ma mère appelait avec tant 
d’amour sa Jérusalem, sa maison de paix! Voilà 
le nid qui nous abrita tant d’années de la pluie, 
du froid, de la faim, du souffle du monde; le 
nid où la mort est venue prendre tour à tour 
le père et la mère, et dont les enfants se sont 
successivement envolés, ceux-ci pour un lieu, 
ceux-là pour un autre, quelques-uns pour l’éter­
nité! J’en conserve précieusement les restes, 
la paille, les mousses, le duvet: et bien qu'il soit 
maintenant, vide, désert et refroidi de toutes ces 
délicieuses tendresses qui l’animaient. J’aime 
à le revoir, j’aime à y coucher encore quelque­
fois. comme si Je «levais y retrouver à mon ré­
veil la voix de ma mère, les pas «ie mon itè­
re, les cris joyeux de mes soeurs, et tout ce 
bruit de jeunesse, de vie et d’amour qui réson­
ne pour mol seul sous les vieilles poutres, et 
qui n’a plus que moi pour l'entendre et pour Je 
perpétuer un peu de temps.

LAMARTINE

IaC premier ballon fut construe Jir un jésuite 
en 1630EMMELINE RAYMOND.
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I ADMISSION
NOMNo. Cercle ou B . P | orne

l.ncadie 273 1-8-12
Larocque 26 I IS4i3
B. P. Chr ne ville 7 28-12 98
Fénélon 3-r«l l-ï-uü
Ste-Klizahrth 19 17-10-03
St Jean 7N 20-2-08
Princeville 32 2*3 08
Membre détaché 0-4 99
St-Sauveur 1*8 27-3-06
Déloriraier 112 Y 7 12
Dêlorimit-r 112 18 74)1
Boucherville 202 24-8-06

rge 30 Richelieu 102 27-fl-Ul
idron 33 St Casimir 82 IIV10-03
guerre 30 St-Casimir 82 |13 4-06

48 iSie-Clothilde 204 II 10(16

Kilgar Sétiécal 
Sy vio Labadie 
Lucien (Jursnrl 
J os. Huit. Bourbcau

2"
18

S
gJoseph Champagne 

Adrien Kohidoux 
II. Kuiile Girouanl 
J. Edouard I.t-gri* 
Joseph Paradis 
Henri Noel 
R. P Parenteau 
Michel Bourdon 
Alfred Thivier 
J. JacquesGeii 
H. Azaria* Laque 
Télesphore Lamp

23
HT)

ï
43

DÉCÈS Médecin
Examinateur<s. Date I L |

'000,7-12 12 0 !KntéritéTuberculeuse^A, P. I.'Kcii
000,17 I 13 28 Pneumonie ,P. Pelletier
îOO 19-1 13 69 Angine de Poitrine iM. Pennine

UNO 27 1 13 47 Syncope cardiaque F X. P. Laflêclie
1000,3-2-13 37 I Asthénie cardiaque J. A Mugnan
600|132-13 27 Pleurésie

IQOO 21-2-13 27 Fièvre typhoide
lnno|il 2-13 49 Paralysie Générale
MK) Y2-2 13 41 Hndocardite
BoO 22 2 13 22 Hémorrhagie pulm
7*00,22-2-13 41 i Pthisie Laryngée

20'N» 20.2-13 Ni Congestion i
1000 27-2-18 49 Anémie iK.CCam
600 28-2-13 42 Pneumonie P. Dalbcc
IKK) 28 2 13 47 Anémie P. Dalhec
0U0|7-S-l8 W j Rupture Anévrisme jchs Lemaire

S. H Biosseau 
P. A Brassard 
1). Roberge 
IJ. Gosselin 
J. R. Picard 
I. A. La eu il be 

Provost!i: K I
C C

>oumon

CONSEIL GENERAL
I M.ETAT FINANCIER

AI :il MARS MHS IoiibI

Veil
Caisse de Pslatien 

Recettes
ons, 1241174.62 -Intérêtsf2.364.im..........J. .20,1 s
i 28 lévrier 1913 ........ ........... 1.467,(1 > Je

$1,483.4 im iri'ini
lia ré

incèi
$f,00ntributi

Déboursés
Bénéficiaires 
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CONDOLEANCES. Montréal, 2 avril 1913.
M. G. MONET,

8pv. Général,

Alliance Natipnale, Montreal.

Extrait des minutes du Sureau Exécutif do 
l’Alliance Nationale, Assemblée du 1er avril 
1913.

Cher Monsieur,11 est proposé par les Docteurs Cyplhot et La- 
pierre et résolu unanimement :

Les membres du Bureau Exécutif de l'Alllan- de mille dollars, en règlement du certifient de 
ce Nationale ont appris avec peine la mort de dotation de feu mon mari, Alfred Thlvlerge du 
Dame Mértza Uervais, l'épouse blen-almée de cercle Richelieu, No 102.

J'accuse avec gratitude réception du chèque

M. Hormisdas Lapoi te, 1er Président Général 
de la Société, et de Dlle Marguerite Dauray, fille promptitude que le Société a apporté à régler

Je dois en même temps vous féliciter de la

du notaire L.-O. Dauray, directeur actuel de ma réclamation. 
l'Association, et ils désirent offrir à ces deux Je vous prie d'agréer mes humbles et sincères 

remerciement).distingués sociétaires, dans le malheur qui les 
frappe, l’assurance de leurs sincères sympathies. 

Que copie des présentes leur soit adressée.
Dieu à vous,

Georgians VANIEP.

Les cercles ci-après ont adopté des résolutions 
de condoléances en faveur «les personnes dont 
les noms suivent:

Cercle 8t-Joseph, No 1. — A. M. H. Importe, 
il l'occasion du décès de son épouse. A la famille 
J.-H.-A.* Martin, à l’occasion du décès du Dr 
Georges Martin.

Cercle St-Val 1er, No 20. — A la famille P.-V. 
Clialoult, à l'occasion du décès de ce dernier.

Cercle Lanoraie, No 71. — A la famille A.-B. 
Champagne, à l’occasion de la mort de ce der-

:o:

LA PREVENTION

Tout le peuple d’une vil!" s'étalt assemblé 
dans une grande place pour voir jouer des pan­
tomimes. Parmi ces acteurs, il y en avait un 
qu’on applaudissait à chaque moment. Ce bouf­
fon, sur lu fin du jeu, voulut fermer le théâtre 
par un spectacle nouveau. Il parut seul sur lu 
scène, se baissa, se couvrit la tête de son man­
teau et se mit à contrefaire le cri d'un cochon 
de lait. 11 s'en acquitta de manière qu'on s’ima­
gina qu'il en avait un véritable sous ses habits. 
On lui cria de secouer son manteau et sa robe.

A la fa-Cercle St-Jean-Baptiste, No 149. 
mille Moïse Desormeaux, à l’occasion du décès 
de ce dernier.

ce qu'il fit; et, comme il ne se trouva rien des­
sous, les applaudissements se renouvelèrent 
avec plus de fureur dans l’assemblée. Un pay-

NOUVEAU CERCLE.

Cercle La Fayette, No 381, institué le 28 fé- san, qui était du nombre des spectateurs, fut 
vrier 1913, à Arctic Centre, H.I., par M. G.-H. cjjoqué de ces témoignage d'admiration: "Mes- 
Vaillancourt, R.P.P.G. sieurs, s'écrla-t-11, vous avez tort d'être charmés

OFFICIERS: de ce bouffon: il n'est pas si bon acteur que
Chapelain, Rvd Hercule Messier; Sb. P.O., voll8 ]0 croyez. Je sais mieux que lui faire le

M. Albert Maynard; Prés. M. Camille Joyal; cochon do lait, et, si vous en doutez, vous n’a-
Vlce-prés., M. J.-A. Lemieux; Sec.-arch. et 1 rés., Vez qu'à venir ici demain à la même heure."
M. J.-B. Maynard; Md.-ex., M. J.-F. A reliant- jj0 peuple, prévenu en faveur du pantomime, se 
bault; Com.-Or. Pierre Provost; Int rod. M. Lio- rassembla le jour suivant en plus graml nom- 
nel ni ay ran '. lire, et plutôt pour siffler le paysan que pour 

voir ce qu'il savait faire. Les deux rivaux pa­
rurent sur le théâtre. Le bouffon commença et 
fut encore plus applaudi que le jour précédent. 
Alors le villageois, s'étant baissé à son tour et 
enveloppé la tête de son manteau, tira l'oreille 

Sec. Général, Alliance Nationale, Montréal, h. un véritable cochon qu’il tenait sous son bras.

ACCISES l>R R ICC K l>T ION

Tingwick, 27 mars 1913.
M. MONET.

Monsieur, et lui fit pousser des cris perçants. Cependant 
J’accuse réception de votre chèque de $1,004.65 l'assistance ne laissa pas de donner le prix au

pour lequel je vous prie d’accepter mes remer- pantomime, et chargea de huées le paysan, qui,
montrant tout à coup le cochon de lait aux 
spectateurs: "Messieurs, leur dit-il, ce n’est pas 
mol que vous sifflez, c'est le cochon lui-même. 
Voyez quels juges vous êtes!"

elements.
Votre reconnaissante,

Mme J E BOURBEAlî. 
Montréal. 29 mars 1913. LESAGE.

NECROLOGIE
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ACCUSE IIE RECEPTION No 54--1*1. ST-.IEAN CIIRYSOSTOMIÎ. ( 
leauguay. J.-K, Iwomc, S.A. ; A.-T. Tou pin, T. 
!'• Hcnn. dern. jeu.. 71i p.m., salle du Conseil. 

No R*-Cl. STIÎ-JUSTINK. C.corircs Dcspar 
Itédard, T. Réun. dern. dim., 3h. p.m., ch

Cl. LET HLM RR. Man. Jo*. Co r, Prés.; Z. 
Dumontier, V.-P. ; Kuc. Desautels, S.-A. et T. Rcun. 2c 
dim. 81*. p.m., salle municipale.

ois, S.-A.; No 1 fis Cl. LKCI.KRC, Woonsocket. R I. Janus
cz M. J os. Fontaine. SA.. 1fl5 C.aulin ; 1.-1$.-A. Savard, T . 378 

' iiienciive. Park Place. Rcun. 1er et 3e dim. 2li. p.m , au Cercle
No fi4 -Cl. N.-D. de HULL, il or. Pitre, S. A., 25 Natioial. Lof. Commercial, rue Main.

Maisonneuve; Henri Bélanger, T.. 119 Principale. Rcun. No 1 fin Cl. VERDUN. J.-A.-A.- Lcclair, S A., 27fi
2c et 4c mar., 81i. p.m , 11 î) rue Principale. «le l'église; Edgar St-<>nge, T., 411 Grrtrudc. Réun. 1er

Veuilles accepter mes remerciements les plus No «5 ci. ST-FRANCOIS XAVIER. l’Rpiphar cl .°.c mar., salle Collège Commercial. 50 ' ait, 8h. p.m.

i«.*r» pour u„ chèque de cinq cents do.,are *V" T ".... d"" fc**
|600) dont j'accuse réception. Æ'ikSi,K %T,17.,t1mMliir>.-..rM T. B„i
Je dois en mémo temps vous féliciter (le ’a 67—Cl. ST-ll YACINTIIi: Hnr St-Cermain. N P.. 2Sü Liverpool; L.-C. Fontaine, S A. Ct T . :t7t$ Charlevoix

romptltude que la Société a apporté k régler li «^"SéS! ’tH:  ̂\iit!'J»? KtT
1er et 3e mere.. R fi St-Simon, Rh p.m. 4.97 St-Valier; Etz Morency, T., 49*1 Duluth 1C.; A

No fi9 Cl. ST GEORGES. Maisonneuve. L. Fortin. R»<-ard. Md. K., 473 St-Drn.s. Rcun. 4c jeu., 5'
171 Lot cmrne*ux:* Léoîf'Houle, T, Sor"Adam1 Ré’un. 1V Çl- CRRMAZIR, Montréal. Nap. Royal, pré-.
Inn.. 8h. p.m., 1R9 Lefourneux 40 île Gaspc; II. lllam, S.A., 7 Ca-grain; Alex. Drouin.

N,» 72 Cl. ST BARTHELEMY. Rév. Régis Bonin. • •• s« Laurier L.; Dr IC. Peltier. Md IC. IS2<) l$lv. Si
' L^ifs.W¥: Nonn^ï- FRONTKNAC, 'tiéM^d *t-

Réun. 2e jeu , 7 30n. p.m. tram;ms. Prés.. 4.4 Montcalm; 11. Mongeau. S A . 34S
No 78 Cl. ST 1 FAN. Lionel Grégoire. S.A.; A. 1C. Driislc; f'*°- *’• Vinu, T , 509 llcrri. Rcun. 2e. 4c, lui, .

ivisasr'"-**-•<r mrrr ■ a».....m,.,.
que dans No 79 Cl. BOURGET. Montréal. A. Corsin. Md-F.. | rvs $ *<•">»! Sauvé, S A.. 1122 lié,tel .le Ville; l lvlm

mêmes noms dans 2JS Maisonneuve. Tél. F. 3765: JL. Martineau. T.. 224 V*r.™P«e, I.. 249a Mentana; -L. Uastui, Md I... 17*'.

,Sno,ci!T:nR,H,4,R?vîi.,7r h16,! ÎILc„trra \ JffFJuSSL'ft.'B: ZU* »... •
m“ SnTS Tà. ^Æ-.rî.rm. Mÿîlcl^ r'< P^AvSuîî
G.. Tardif. T. Réun. 2e et 4e (un.. 7.8f)h. p.m.. salle La Oinége^'ïTpZotiqùe ** m<*rC * *p m" sa,lc

"n.V'Vî' -CI. ST JOACHIM. T.otd.cvillc. T V Vadc- . Nn„.,l7Z ,*’■ r 'l'INKA!.', Montreal.!! liiihrrilran. S 
de SI.00 par boncocnr. S A.: T..-A. Nnhcrt. T. R (un. 16 et d«n. du ? ■ 2J Jhilrcnc; J.-A. l avriap ’I 31 lhilrotne. Rcun.
nuée. mole. Edifice Bcl.fr. « 301,. p.m. '--r Çl 3c lim. aallc l.ranucr 82 lh-m In, «11,1, p.m

... 5 * lAsawââftfS:"
::^t-us k v-sbiis.
mBaëspmMTf ymsié...... ... ....

......,
„ szi-i&w '**• 7te v-

No 6- Cl. SACRE COEUR. Montréal. Rcv Iv-I. -T Réun. 2e et 4e mar . *h. p m . R, d Aiguillon. Prés, et Md. IC ; Jean Napcrt, V.-P.; David Champagne.
,iam, Chapelain. U,an. lion.; 1.-0 Pesant, Sb. P. G., No 112 Cl. de T.ORîMIlCR. Montréal. IC A Taillon. S A ; J. R. Ouellette, T. Réun. 3e dim., salle des Ko
SI Champlain; J.-Véilf. Michaud, Prés., 648 Plessis; L- Prés . 40 Chambord: Mai. PaqueVc. SA. 169 Drolet ; r< -tiers. 1.3 Oh. p.m.

Mousseau, S.-A.. 1393 St-llubert; W. Dufault, 1., Wilfrid Fortier, T fi 9 Garnier: T R. Picard. Md.-iC . N" 1»'* Cl. ST II; RDI N AND PA. Rohergc.
<4 Ontario R.; J.-A. I.apierrc, Md.-R., 401 Plessis. 123T> Chrislonhe Colomb. Réun. 2e et 4e jeu., Rh. p. T. Rcun. le 2H du mois, salle Roberge, Rh. p.m.
éuu. 2e et 4c mer., S h. p.m., salle St Vincent de Paul. m . au No fi2fi Pare î .a Fontaine. No 194 Cl. ST-I1ICRN ARDIN, Waterloo, Co. S
.\r 7—Cl. ' ST IC-A N N R DR BRLLRVUR. J.-A. Dsoust Xn 114 Cl. ST RUSICBIC, Montréal. Rmile Clermont, ford. J. K. Gégoirr. SA. et T. Réun. 3e

; M. C. llczner, T. Rcun. 3e mer., « h p.m., salle S.A.. DIMB Dorion. l'rs Roy. T.. 2*7 Fulliim. Réun. 4e grand messe -aile I M. Bourgeois.
-nie Bellevue. mere., à l’ancien presbytère de Sl-Ruscbe, rue Fulluni, No 195 Cl. DU MOULIN, Yar
No 8—Cl. ST PIRRRR. Montréal. Théo. Bénard. S.- R.snh. p.m mine, h.-A.. et T. Réun. dern. din
. 2314 St-Denis; J.-A. Mignault, T v 1390 St-IIubert. No 11R._n x.-D de GRANBY. Clarence Fortin, S. No 200 -Cl. ST STANISLAS d’ASCOT. Aseot

ti, S:^gïaJ- Réun- """■ ::c
r llmleau, SA., lslc llmrd; A Z. I.ibrrsai,. I. Rcun. Xl, ll7 rl STAVCVSTE. Montréal T.-Enu. Srnrral, N„ SM -CI. VIE -V Writ Slirflord. I. II. Lai

£ «ÛSM6M6BW H.§rTS25SKS®E
Bclisle, S.-A., 601 Centre; S. Laprajle, IR. - Cen- A 121f) Cartier; J os. T.nbrllr. T.. 199 Yinet Réun. 3c Lr,cj K Dulnde. S. A.. 130 Gait. Verdun; T. Collette. T. 

<x tirvuriC \|8 h. "tv mrrc • *n,,r Diivernay. 45 Vinet. R.30h. p.m. *1-3 Charlevoix. Réun. 1er. 3e mar, 750 Charlevoix. Sh.

:MOTs^rij!ro,T*- lteW' 2C « 4‘ itU" Lk'tifcE Um"r’" rC' M" R""n 3r d,m" 2h- " m • ’ No ^ S’stite. L M Richard. N E.. S A, ,, 

NoP13-Cl. ST JACQUES'. Montréal. J.-E. UFontilne, , Nu 121 Cl. TRIFLUV1EN, Trul, Rivière. Plrrrr î,"?*.-, £•• f m n' 3c ,lim' ■Tri» ■“

lÆiwâ™ “ «A wssdfrsms. sn vnx
EieriSîfisas ;3S£:::r;™Joseph Lalonde, S.-A.; W. Pilon, T. Réun. 3e dim., Réun 2e et 4e mar . 745 S, X alier, Rh. pm. ,Im"- apIè" ,yr|,rcs'. chcz 1e Secrétaire.

1 2 h. p.m., bureau de M. le curé. N° 'r7-^1 OL1RR, Montréal. Ov. M. II. Lnpalive, . K17 STR-PRAX R DR, Brompton
No 25-C1. LA ROCOU 1C, Sherbrooke. Ls. Fisette. SA. Prés.; Augustin Comte SA.. 144 St Urbain; I.a-A. I.a- tard, SA; T.-I. Lapointe. T. Réun. den
I'. Bédard, T. Réun. 3e jeu., 7.30h. p.m., 244 Welling- "jarre, T., 511 Roy R.; O. Noel. M.-IC.. 15fi Parc I.a P '»- «aile du Conseil Municipal.

l'nntaine. Réun. Se mer.. 980 St Denis 8h. p.m. N" 221 Cl. ST M AI. AC II I IC, Ormstown. I..-A Rou--
No 26—Cl. ST-LOUIS de T IC R R R BON N R. M. l’abbé No 135—Cl. BRUCHESI. Montréal. J.M.-R. I.ariche- ;va'!- > 1 ’ - *:*■} ' L. Daoust. T. Réun. dim. dim. sal­
es. Comtois, chapelain; J. Art. Limoges, Prés.; AU. livre, S.-A.. 905.X Montcalm; Art. Dufrcanc T lie, ,r l,v ,a vieille école, 11.301, am.

No 31—Cl. MONTCALM. St-Jacques l'Aehigan, Ame- et Electricité. 8h. p.m. No 224 Cl. IMMACULEE CONCEPTION, Cook
ta Dugas, Prés.; Mag. Granger, S A ; Angelbert lo- No 145-Cl. ST PIRRRR aux LIENS, Ville St Pier- sbire. Art. I.apnse, S A.; M. L. Rousseau. T. Réun. 3c

ch»tfi, s. .. ............ ........... ‘"n,; i!î\rk c,é„P. c„.

i.. Leopold Laplante, T. Rcun. 1er et 3e dim., salle No 146—U. STR-MARIR, Montréal. Kuclide Dai- l'onneau. S A. et T. Réun. 2e dim., 11.30h. -m, à la
lunette, rue Ste-Cecile, lh. gnault, S.A., 833 Charlevoix; J.-A. Giard, T.. 1389 Bor- salle puolinue.
No 37-C1. CONTRECOEUR. Rmile Laçasse, S.A.; F. deaux; J.-N. Picotte, Md.-I^., 201 St-IIubert., Tél. F,. \

. (Servais, T. Réun. dern. lun., chez M. le Président. 7h. 1151. Réun. 2e et 4e jeu., 149 Bcrri, 8h. n.iu. nr.

Co. Châ- 
ct Md.-

No 155

M. le Sec.-Gé‘néval de l'Alllunve Nationale, 
Montréal. üin

, S.A .
1 u xréclamation.

Votre très reconnaissante,
Mme Laura C. l’ARKNTKAU.

CARTES DE CERCLES
î.nrsque le cercle porte le même nom one la ville 
iroisse où il est établi, le nom de ces dernières n'est 
pété. Les noms des comtés ne sont indiqués 

cas où les paroisses portent 
•s comtés différents.

ce qui est des officiers, a’ils ne demeurent 
irs de la paroisse où le cercle a son siège, n

ir
s
HRKVIATioS'S. ci. signilic Cercle: Sb. 1». C... 
Mitut du P. O.; S.-A., Sec.-arcliiviste; T., Trésorier; 
R., Médecin-cxaminatrur.

Ijr coût de l’insertion d’un
ou oartic

Tlirtfordd Mines. 
.. salle P

Vhs

ct 4e

S A. et

! cf

lachtchr. Art. 
8h. sali* \ i1

Villa
lemttrc.

diïn’

ville. J.

lf. st ^te
e tfUy, S.A. nie. Rcun. 2e dim. 1.30h., au bureau de la Cie de Frais 
ÏSiM: KOHERVAL, Aibesloa.

2e et 4e ven., 777 Henri-Julien, 8h. p.m. village. '
No 240 Cl. RO

V.ervais, T. Réun. dern. lun., chez M. le Président. 7h. 1151. Réun. 2e et 4e jeu., 149 Berri, 8h. p.m.
No 42—Cl. ST-VINCENT, Montréal. J os. Laplante, S. No 148—CL CHENIER. Montréal. Amédée Gi 
, 12 Futlum; Paul Bilodeau, T., 196 Larivière; Dr F. A.-J.-Geo. Guy, T., 325 Workman ; Alex. Bourde 
cl'iUj Md.-E., 67 Dufresne. Réun. dern. jeu., 8h., E-. 94 ^l.aprairie. Réun. 3e mer., 8h 
le ranger. Dame Og_cl sx.TRAN BAPTISTR.

119 Boyer: R F.

J.-O.-A. Dclislc, 
m. aptes la mes-

Riz. Côté, SA., 
lh. salle publique

ti&mAAÆgxRnER l b- *h;v&w»ng±i &*%£■,
IT) 4crôSicrSTTr'UII'LA^M^' J'S' Sal‘>'‘, SA'; L' S'ï'° 77„° Wliuiipc*: " A.-s""'ih&.iu7.n T.i ' 74S'vw.' "n ù 24 IL- cT ST T H O M AS, Compton. Fr, Audot, S.A. 

. Gauthier, T. Réun. 3e lun., 8h. p.m., soubassement église du S.-C. et T. Réun. 3e dim., 7.3Ôh., chez M. Frs Audet.

i., 309 de Monugny R^; J os. 
lubert. Réun. 1er et

Ini', apres vepres, 4 h. p.m. A ano7 « . t i ,___ _ <>r n______
No 49—Cl. JACyUES-CARTlRR, Lachine. J.-S.-A.

- <
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a'SCTf: z>",$ d’^l.pour™mbrt * L’ALLIANCE NATIONALI
"no" tit"a.'JSVrfcvmn'A Co tun- 1 Allutnce Nationale rA,
siead. Geo. Boisvert. S.A. et T. Rémi. dern. dim., a r.«r«rti«c.Ud.W«ic;pnMond«li»0 ............ I0 M La SoCIÉTÜ DE SECOURS MUTUELS
'"(to t«l-Ct. ST-VENANT. VWu«levillr. Ço. Complot,. .. - S::":::":::: S » I. ALLIANCE NaTIOUALE

m. Chicoine, S.A. et T. Ré un. 4c sam , a 7 h., salle des '• •• •• •• MM. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  3 00 A MONTREALm&Enta '-Æ' ms> ssssssysss-r-^—.a ».*-«*£.».
de Ville.

No 2 
A. et '

°No 267—Cl. ROYAL. Mot 
1002 Sanguinet; Alex. Dro1
*$?„"• &T,: &A7mÊ’,,eC„d"<CK!r„iPmT,,PMIm,

Gauthier, S A. et T. Réun. dern. lun., à SI. . chez M. 
l’Iivd. Gauthier.

No 205 -Cl. ST K AG AT II K. Co. de Tetrelnmne. Rod.
Daze, M D . S.A. et T. Rcun. dern. dim III., salle 1‘or-
*N»

æ
R. P. Botte

£ Tarif des contributions mensuelles 
pour un Certificat de dotation

OFFICIERS GENERAUX
S. G. Mgr P. Bruchési . . Président Honorai
S. G. Mgr. G. Gauthier, . . Àumoni

T
mtréal. J D Marcotte. S A . 
uin, T.. 87 ave Laurier F,. BUREAU EXECUTIF

_ Ls-Arsène Lavallée C R. Président Géné
* 5 F.-C. Laberge, arp. géomètre et ing. civil,

* ...........................................ier V.-Prés G
------Cits Duquette, comptable zème V.-PrésG
fr, 85 Georges Monet, comptable Secrétaire Généi 
«F» A. St.-Cyr, courtier . Trésorier Généi
|| ^ Théo. Cypihot M.D., . . Médecin t 1 h
7 or. Eug.-H. Godin, avocat . . . Aviseur Lé
7 .% L -O. Dauray, N P.................................Directe
i Frs Fauteux, avocat ..... Directe 
h 55 P.-Ii . Bédard, M .D., ..... Directe
o tu» J. A. Lapierre, M. D.,........................Directe

l'n 2t! J- D. Vian, architecte...............................Directe
iDHii Jos. Contant, pharmacien . Ancien Prés. Génét 

jV Département d'Organisation et d'Inepeetlt
12 9o Chs Duquette............................. Inspecteur en Ch
jJJJ G.-H. Vaillancourt............................Organisai
15 no C. Manseau........................................Organisa Ici

J. H. Al fret 1 Arnaud........................... Organisatei
—j.-B Arnault,........................................Organisate

J.-K.-O. Bel i veau,...................................Organisate

SS

£ 6„l„

IIAdolphe lhé.ié SA. Art Chené. |« g fJ JJJ ” *jj g

sa&sMMKefes» 5 si is ii il
S'E,S;r,a :s it is

< A . 2811 de Chateaubriand: Jos h. Roy. I .. -4.3 dr o HO I 20 2 40 3 «0 i
Chateaubriand. Réun. 2e et 4e mere., à 8h P m . salle >4 0 (Ml 1 20 2 40 il «il I
Rémond. 3163 St Hubert 25 i 0 «5 I 25 2 50 3 75 1

No 316 Cl O M ' LONG K.
S. A et T Réun. ilième

IOKACl. 
3 e

302

i
tu
ii r!

li
-i** iii l iRoxton Pond Jos. hour- 26 0 «5 I 30 2 60 3 «0

dim., après la messe, chez 27 0 70 1 35 2 70 4 05
Mxl”'llKa!”RRASSARn. D.lbmiitr. N U Stall. Blan -SI0 75 I 45 2 80 i to

.liaril. S A.: Mathla. Com.au, T. Réun 3c dim.. 4h. » 0 75 1 50 : «I I M
HI II li il

'"n'sîl-Ci. n'.VMOÙR EdSündalon. Co. M.J.WÇ. » » *» •» »™ »*
ka.N. R. René V. Beaulieu. S.A : Husebe Lajoie. T.- - - - - - - - - - - - - - - - - - -  - - - - - - - - - - - -  , , , M

3 2:9" r-ïî: K Tarif des contributions ■msuilles pour un Certificat
4. lÀ'tâtzAV. Fl-Marc, C. Wrcl’Are,. C, <’>«•««• b, déOèS («i, 0.191.)
vis O. Sénécal. S.A. et T. Réun. 1er dim., apres la
1,1 N*>r 3 2 ?' ’Vl*1 ST-A RS H N F. Montréal. Jos F. î.aforest.
SA.. 2061 Bld. St Laurent. Ar* l.a-aule T, 2002 St 
Hubert. Réun. le. 3e mere.. 8h.. 5M Pélanger 

No Si» Cl. d* AIGUILLON. Oolremoot. XV. Brodeur 
< A et T . 660 Bloomfield Réun. dern. mere.. Sh.. a
,>vfsï«.*dDUH ArM'El!,0R"Æ'1de m....... . Km j? *' g «| » «f
Charette. S.A. et T. Réun. 3e lun. 7.30h. p.m.. chez M. I8 o 60 1 00 2
F Charette. „ .... 19 0 5o I 00 2

No 333 Cl. CHATKAVRRIAND. Montréal L. Mil- 20 0 50 MH) 2
lette. S A . 604. 6e av. Rosemont : Jos. Reanheu. T.. 21 0 50 1 00 2
1671 Masson. Réun. 2e et 4e ven.. *h. p.m.. salle Millier, 22 0 » I 05 2
coin 6c av et Masson. J] ® j ^

M»«WTtïL:Tm^ » si iis i
‘ g ÏS 1$ 1
lin. S.A.: T. XX'. Chiaaaon, T. Réun. ie dm,.. Mi. p.m., SiOS , R »

1 Mü cTSVgVES. Io.. Ed. Piché SX.: Heur! » «g |g \
T ”^ *r-^.kL^» m;; ..iï Nuu.,»>r|t » U 70 MO |

d'homme. S.A.. SSÎ Bld Décrie: G. A lléearv T. 540 34 ,175 1 50 »
R!.l Dérarie Réun. 1er. Se mer, SI,, p.m.. 558 Rld D,tarie ®, il 8,1 |ïi 3 

Nn 343—Cl, LAVALLEE. Montréal. R I.elrançon. F.
lilf.n-d ; H. Bolamenu. T . 484 de Lanaudiére - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -

2c. 4c. mae.. 81,. p.m.. salle St-Onge. 655 M.-Royal
F,Nn 344 -Cl de Io VERENIIRVE. Fie Xeathe. Man.
Ad. Bonin. F.A.. T. et Md.-E.. Réun. 3e dim.. 81,. p.m.,
“no P347^C1. I.a l'ERADIÎ. Fie Xnne de la Bérade mad 
Alph. Fiset. S.A.; Z. Faquin, T. Réun. 3c dim.. 11.30h. *'OB
*No 5*8 i'-rf bM O R 1NVII.LE. Allier,a. J-A. Nanlel. F.

A.: Romuald Morin, T. Réun. 2e ven. Sh. p.m.. a la Age ; Taux Age Ton» i Age
”noI855^C|'. ST ALBERT. Alberla. Nare Fl lean. S.
A : Vdîe f>uime1, T' R*un 2e 8,v p-m • * 1 Hotel 16
drNoll364 -Cl. ST PAUL des METIS. Xllierla. I C. Thé- 18 
rien. S.A. et T. Réun. dern. dim., après grand'nicsse, a 19 
l’Hétel de Ville.

No 366 Cl. CALGARY. Alberta I I. Olivier, 
et T.. 1027, 19e av. S. F,. Réun. 3e lun., Sh. p.m

S.Te

ïi I
S I

PLACEMENTS
A. ST-CYIA, Trésorisr Général 

Heure* de Bureau • 11M A. M. à I2H P. M. 
Percepteur (Art. 198)

H JODOIN. 37. AVENUE VIGEK
MONTREA

» L’Alliance National*
<' t«l île ItéHvrve

ation, (assurance 
Mars.1913 . .

■cales des malades, 
au 1er Janvier 1912 . . .

Dans ta caisse centrale des malades 
31 Mars 1913. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

5S
IS™

Dans sa caisse
40 $1,471,124-de

r Dans ses cai25 281,454 .i 

154,163.6
1 6 ,4°li i ■>"

20I 2 7
r ■VI

SI. Total 1,906,742
r, 8 7o Après Itl mut iroi^ration
K H ,*1 Kffectif ^ 24,223 membres en règle au let Avril
*) 9 *■' Nombre de cercles en règle au 1er Mai 1913
7 |i! w! Nomhre de bureaux de perception en règle au 1er

2 hj 49
50
51

i

‘'Üt E i
No 343-C1 LA 

A.. 629D Gilford: 
Réun. FONDEE EN 11NH)

m. Banque Provincial
" DU CANADA

MALADIE
Les contributions ci-dessous sont exigibles des met 

es «pii se sont inscrits pour recevoir des bénéfices hehdo- 
adairesen cas de maladie,—d'après leur Age à l'inscrip-

7 et 9 Place d'Armee, Montréal. 
Président : M. H. Laporte,

Gérant Général : M . Tancrède BlenventTaux Age Taux
$2,000,000.0Capital Autoelaè,

Capital Payé et Surplus au 3I 
foot) Décembre 1912 - - $1,588,866.1

J Département d*Épargne ordinaire O ÎW
75 48 Succursales dans les Provinces de Québec,

d’Ontario et du Nouveau-Brunswick.

L’Alliance Nationale fait des 
dépôts a cette Institution.

S
lu
40 §

20
21. S.A. .

•i'* g

“n. »77—Jl*Sl.dD. Tîe’sTAn'bR11H*.K. X„. n,u,u„. S.
A. et T. Kcun. dern. ven.. 7.3fth. p.m.. *allr Redard.

No 371—Cl. l'ASCAÎ.. Duck lake. S.wk N orb. Jos. 
Berriault. S.A. et T. Réun. 3c dim., à l'école publique 
catholique.

No 372 Cl. VONDA. Saskatc 
S.A. et T. Réun. 3c mer, 7.30h.

T«o 373 Cl. BOl’RDKL. Howell. Sask. Pierre NVagner,
S.A. et T. Réun. 3e dim.. 41t.. salle Lévesque.

No 376—Cl. LA POCATIKRK. Ste Anne de la Poca- 
tière. Tos.-K. Igévesque, S.A. ; Jos. Raymond. T. Réun.
"iflÆ “'POTÎfl E / M anviîf “'S T. A. Tu. . . . . . . . . .

S ' et T. Réim 3c dim . 3 301' n m . à la salle Côté 
No 380—Cl. MADKIJJJUÙ-ik ' KRCMÜRKS. Cen-

.MaynanL JT-A. et T IHCTfiT LC '» *»>'«

le dim-. ShAMn à la salle de^R^Clur Fidélid.

dtu_

ilS
45li !?,

One légère cotisation mensuelle est imposée par les

.aL\.iir,’j;d: sSSSsS’‘'î“='ï'ï,'"'!: Banque d’Hochelagi
MONTREAL

chewan

Capital autorisé : $ 4,000,000 
Capital payé :
Fonds de resent et surplus $ 3,000,000 
Total de l'actif au-delo de $30,000,000

St-GermaiD,GuériD £ Raymond $ 3,000,000

AVOCATS

30, RUE SAINT - JACQUES La Banque a DIX-IIUIT bureaux dans la vd 
reçoit lea dépôts d’épargne lesquels peuvt 

être retirés à volonté et sur lesquels elle paie 1 
d'intérêt DEUX FOIS par année.

elle

lmp. "La Patrie.''
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